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LE QUOTIDIEN DE L’ART | DECEMBER 2016 SPECIAL ISSUEKABINETT

Galerie Chantal Crousel, Paris – Stand L13 

Jennifer Allora & Guillermo 
Calzadilla  

BY ROXANA AZIMI

 Jennifer Allora and Guillermo 
Calzadilla may have represented the 
USA at the Venice Biennale in 2011, 
but the artist duo are still deeply 
attached to Puerto Rico, a territory 
whose hybrid nature comes from 
the fact it is an American territory, 
but an unincorporated one, i.e. not 
a fully-fledged state. Recently they 
caused a sensation by installing 
a Dan Flavin neon in a grotto on 
the Caribbean island, a project 
produced by the Dia Art Foundation 
in New York, despite the refusal 
of the American minimalist artist’s estate. Puerto Rico is also at the origin 
of their taste for engraving in every size, shape and color. Since the middle 
of the 20th century, the island has boasted a rich tradition of revolutionary, 
avant-garde engravings: a tradition that Allora and Calzadilla add to using 
new technologies, graphics software and images they find on Internet. Like 
their predecessors, they imbue this centuries-long practice with a political 
dimension. The woodcuts that Galerie Chantal Crousel is presenting at Art 
Basel Miami Beach are entitled Dust Storm. They are made from images of 
a stranded American army base in Afghanistan, covered in sand pushed by 
strong winds: a metaphor for America’s foreign policy in the Middle East that 
seems stuck in the doldrums. l

Jennifer Allora & 
Guillermo Calzadilla, 
Dust Storm I, II, III, 
2016, hand made 
prints from wood 
template (ink on 

linen). Courtesy of 
the artist and Galerie 

Chantal Crousel, 
Paris.

Jennifer Allora & 
Guillermo Calzadilla, 
Dust Storm I, II, III, 
2016, hand made 
prints from wood 
template (ink on 

linen). Courtesy of 
the artist and Galerie 

Chantal Crousel, 
Paris.
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A l’abbaye de Royaumont les très talentueux artistes américains : Allora &Calzadilla
Les Echos.fr, May 27, 2016
https://cutt.ly/WFdFK3g

Il y a un point commun entre le vin et l’art. Dans les pays de tradition viticole comme la France le vin 
considéré comme le meilleur est long en bouche autrement dit on comprend et apprécie son contenu dans 
un temps étendu. A contrario le vin américain, même le meilleur, est court en bouche : il délivre sa saveur 
d’un seul coup. Il en va de même pour l’art. Les artistes américains contemporains sont généralement 
appréciés pour la force de leur impact visuel immédiat. Il existe cependant au moins une exception au 
phénomène.

Jennifer Allora ( née en 1974) & Guillermo Calzadilla ( né en 1971)sont parmi les artistes les plus talen-
tueux actuels de la scène américaine. Ils ont un discours souvent politique et en effet leurs créations n’ont 
pas toujours un impact visuel immédiat. Cela dit c’est ce couple qui vit à Porto-Rico – un territoire au 
système hybride dont les habitants n’ont même pas le droit de voter pour les élections du président des 
Etats-Unis- qui a été choisi pour représenter les Etats-Unis à la Biennale de Venise en 2011 avec l’assenti-
ment de la secrétaire d’Etat de l’époque, Hillary Clinton. Leur intervention a marqué les mémoires. Surtout 
avec cette installation devant le pavillon américain qui consistait en un véritable athlète qui courait sur une 
machine de sport posée sur un gigantesque char d’assaut.
Un résumé de l’esprit américain.
https://youtu.be/SgK8_YBy8N0

« Puisque l’esprit de la Biennale correspond d’une certaine manière à celle des jeux olympiques de l’art 
nous avions décidé d’employer une personne familière de l’exercice qui consiste à représenter le pays dans 
la compétition» explique Jennifer Allora à propos du sportif.
Jennifer Allora est de passage à Paris à l’occasion de l’intervention du couple d’artistes à l’abbaye de 



¬π

Judith Benhamou
A l’abbaye de Royaumont les très talentueux artistes américains : Allora &Calzadilla
Les Echos.fr, May 27, 2016
https://cutt.ly/WFdFK3g

Royaumont jusqu’au 10 juin à une trentaine de kilomètres de Paris dans cet ancien monastère cistercien 
vieux de près de 800 ans qui les a sollicité pour une série d’installations et de films.

A L’abbaye de Royaumont le propos est moins abrupte qu’en 2011. Pas de discours politique ouvert. Il 
est question d’oiseau, de poésie, de sculptures anciennes et de musiques sur un instrument archaïque. Le 
titre de l’exposition est «Split the lark» pour «Fends l’alouette». Une phrase énigmatique tirée d’un poème 
d’Emily Dickinson de 1864 : ‘‘ Fends l’Alouette - tu trouveras la Musique - Enroulée pelure après pelure 
en bulbes d’Argent»...

« C’était une nécessité de devenir plus opaque. Aujourd’hui les media classent les artistes dans des cases 
et on n’a pas envie de rentrer dans telle ou telle catégorie. Nous voulons montrer l’étendue de nos intérêts. 
» justifie Jennifer Allora.

Enfin Jennifer aborde volontairement le sujet d’une pièce qui a créé une polémique forte aux Etats -Unis : 
« Portorican light » située à Porto Rico et commandée par la fameuse Dia Foundation. L’œuvre est en place 
jusqu’au 23 septembre 2017.

« Philippe Vergne du temps où il était encore à la tête de la Dia foundation nous a commandé une pièce 
destinée à être placée en dehors de la Dia Beacon. Depuis Beuys dans les années 80 rien n’avait été fait 
«off site» à la Dia.
En 1965 l’artiste minimal Dans Flavin avait nommé une de ses pièces en néon « Portorican Light. Dedi-
cated to Jenny Black ». On a cherché cette dame à laquelle était dédiée la pièce, une ancienne assistante 
de la galerie où il exposait. Désormais elle avait un bed & breakfast à Long Island. Elle nous a raconté que 
lorsqu’il avait installé les néons elle s’était exclamée « ca fait très portoricain ». Un propos stéréotypé sur 
un territoire qui avait vu une main d’œuvre bon marché partir en masse à New York. Nous avons décidé 
d’apporter cette « Portorican Light » dans une grotte de Porto Rico. La Dia en la personne de Philippe 
Vergne a joué le jeu. Il a fallu un an pour régler l’humidité constante dans ce lieu qui se situe au milieu 
d’une réserve naturelle. Les néons sont alimentés par un système de panneaux solaires. C’est le soleil de 
Porto Rico qui nourrit la « Portorican light ». L’estate de Dan Flavin en la personne de son fils Steven 
n’approuve pas cette idée. Nous ne sommes pas autorisé à photographier l’œuvre dans la grotte. »

Pour arriver à la grotte il faut le mériter : deux heures de voiture depuis la capitale San José puis une heure 
de marche dans la réserve naturelle après être passé par des sites industriels désaffectés qui ressemblent 
aux sites affectionnés par le couple de photographes allemand Berndt et Hilla Becher.
Seulement six personnes par jour sont autorisées à faire l’excursion.

« C’est comme un pèlerinage. Nous voulons que l’expérience reste intime »explique Jennifer.
L’œuvre rappelle le principe de l’installation de Flavin dans un des espaces de la Dia à Bridgehampton 
dans une maison en bois qui ressemble à une chapelle. Une expression mystique sans dieu.

Le travail d’Allora & Calzadilla mérite la méditation et la profondeur d’analyse. Un antidote à l’esprit de 
l’époque, malade de sa superficialité. Pas le temps... D’ailleurs bravo si vous êtes allé jusqu’à la fin de cet 
article.

https://www.royaumont.com

Copyright photos : Allora &Calzadilla, Galerie Chantal Crousel.
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Dan Flavin light piece to be installed deep inside a Puerto Rican cave
The Art Newspaper, September 10, 2015
https://cutt.ly/mFfmxKW

Dan Flavin light piece to be installed deep inside a Puerto Rican cave

Dia Art Foundation heads overseas with a major—and potentially controversial—new work by 
Allora and Calzadilla

The high-profile artist duo Allora and Calzadilla, who represented the US at the 2011 Venice Biennale, 
will unveil later this month one of their most ambitious and audacious works off Puerto Rico’s sou-
thwest coast.

The pair have installed a work by Dan Flavin—Puerto Rican Light (to Jeanie Blake), 1965—deep in-
side a natural limestone cave located in a remote conservation area on the Caribbean island between the 
municipalities of Guayanilla and Peñuelas. Solar panels at the mouth of the cave will power Flavin’s 
work, which is made from pink, yellow and red fluorescent lightbulbs.

The piece was commissioned by the New York-based Dia Art Foundation—known for its pivotal 
land art projects such as Robert Smithson’s Spiral Jetty in Utah (1970)—and Para la Naturaleza, the 
non-profit unit of the Conservation Trust of Puerto Rico. Funders include the Puerto Rico-based philan-
thropists Robert and Encarnita Valdes Quinlan and the New Jersey-based Teiger Foundation.

Allora and Calzadilla’s installation, entitled Puerto Rican Light (Cueva Vientos), launches on 23 Sep-
tember; it will be publicly accessible for two years (until 23 September 2017) with visits scheduled for 
parties of up to six people. The hike to the cave will last around two hours, the organisers say.
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Last year, however, the New York Times reported that the Flavin estate had not authorised the use of 
the late Minimalist’s work. A spokeswoman for David Zwirner gallery in New York, which represents 
the Flavin estate, says that this remains the case.

“Dia has a difference of opinion with the Flavin estate [regarding the new commission]. But in general, 
Dia has a very good relationship with the Flavin estate,” says a spokesman for the Dia Art Foundation. 
He adds that a new Flavin installation is due to launch at Dia:Beacon in the Hudson Valley in October.

The work in Puerto Rico has been several years in the planning. “As with most Dia projects, realising 
the work over a period of time is an integral part of the process,” says Jessica Morgan, the director of 
the Dia Art Foundation. The piece is the foundation’s first long-term installation commissioned outside 
the US since Joseph Beuys's 7000 Eichen (7000 Oaks) in Kassel, Germany, in 1982. “We could poten-
tially do more abroad,” Morgan says. 

Guillermo Calzadilla says in a statement that the project “presents a dense interweaving of inter-genera-
tional art-historical exchange and postcolonial geographical dislocation”. Previous iterations of Puerto 
Rican Light were shown at the Americas Society in New York and London’s Tate Modern in 2003.
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«Vieques Videos 2003-2011» is Allora & Calzadilla’s third solo show at Lisson Gallery. Made over the course of  
a decade Returning a Sound (2004), Under Discussion (2005) and Half  Mast/Full Mast (2010) are now shown 
here together for the first time.

Each video addresses the complicated history of  Vieques, an inhabited island off  Puerto Rico that was used 
by the United States Navy as a bomb-testing range from 1941 until 2003. The Navy was forced to evacuate 
by a civil disobedience campaign waged by local residents, with supporters throughout the world. Allora & 
Calzadilla contributed to the visual culture of  this campaign with a long-term, multi-sited project entitled 
‘Landmark’, informed by the following questions: ‘How is land differentiated from other land by the way it is 
marked? Who decides what is worth preserving and what should be destroyed? What are strategies for reclai-
ming marked land? How does one articulate an ethics and politics of  land use? ’

In Vieques the future of  the reclaimed land remains uncertain and largely insulated from democratic claims. 
Returning a Sound (2004) was made at the beginning of  the process of  demilitarisation, decontamination, 
and future development and at once celebrates a victory and registers its precariousness. The video addresses 
not only the landscape of  Vieques, but also its soundscape, invoking the memory of  the sonic violence of  the 
bombing. It follows Homar, an activist, as he traverses the island on a moped with a trumpet welded to the 
muffler. The noise-reducing device is diverted from its original purpose: with every jolt of  the road and spurt 
of  the engine, the trumpet might summon up the siren of  an ambulance, Luigi Russolo’s Futurist Intonarumo-
ri or experimental jazz. In his circuit Homar acoustically recapitulates areas of  the island formerly exposed to 
earsplitting detonations. 
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Scarred with bomb-craters and with its ecosystem contaminated, the former military land has been desi-
gnated as a federal wildlife refuge. This designation entails further violence by marginalising the demands of  
island residents for decontamination and municipal management – the point of  departure for Under Discus-
sion (2005). An overturned conference table has been retrofitted with an engine and rudder grafted from a 
small fishing boat. A local activist uses the motorized table to lead viewers around the restricted area of  the 
island, re-marking the antagonisms that haunt the picturesque coast and bearing witness to the memory of  
the Fisherman’s Movement, which initiated the first acts of  civil disobedience against the ecological fall-out 
of  the bombing. The hybrid device explores the absurd political inequalities of  the situation: the table, a 
common trope for the non-violent resolution of  conflict, is forcibly reliant on local navigation.

Half  Mast\Full Mast (2010) draws attention to the unfinished political, economic, and ecological reconstruc-
tion of  the island as inhabitants grapple with the legacy of  military occupation. Departing from the noisy 
dynamism of  the earlier videos, Half  Mast\Full Mast adopts a slower, more meditative approach. Projected 
at life-size, the silent video is comprised of  19 partitions; each is split into two landscape views of  various 
sites in Vieques, stacked on top of  one another. The horizontal divide is then crossed by two poles, aligned as 
if  a continuous object. In each partition a young man hoists himself  up the pole from standing to a horizontal 
position, and with intense exertion momentarily becomes an unofficial flag – before endurance gives way to 
gravity. The gesture functions to reframe specific sites around Vieques significant to the military occupation 
and subsequent struggles in terms of  a deceptively simple semiotic convention: the flying of  the flag at half-
mast (a sign of  mourning) or full-mast (‘normal’ conditions). In ‘becoming’ a flag, however unofficial, absurd 
or precarious, the performers short-circuit the flag’s symbolic relation between parts and wholes. In Half  
Mast\Full Mast, the individual body ‘literally’ stands in for the flag, obliterating it as an official place for the 
collective body of  the nation.

Alternating in an unpredictable manner between upper and lower segments of  the composition, the appea-
rance sometimes celebrates or salutes a particular site (such as places related to the history of  civil disobe-
dience), while in others it indicates a sense of  discontent, if  not crisis (such as the luxury W hotel recently 
constructed in Vieques). In other instances, the gesture is ambivalent relative to the sites in question, sus-
pended somewhere between disaster and progress, oblivion and memory, grief  and hope – oscillations that 
rebound on a broader scale between all three Vieques videos.
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